
Intro:  
Avis ! À tous les visiteurs : Il fut un temps où Dundas était une 
ville portuaire ! Elle était reliée à la tête du lac Ontario et au 
commerce maritime mondial par un canal artificiel aménagé au 
milieu de Cootes Paradise, connu sous le nom de CANAL 
DESJARDINS (prononcé dez-JAR-dins par les anciens 
habitants de Dundas). Embarquez pour l'histoire vraie de cette 
voie d'eau historique qui, malgré les désastres qu'elle a connus, 
a inauguré une brève ère de prospérité qui a transformé à 
jamais le caractère de la ville de la vallée. 

  



 

0. Le Modele Du Basin Tournant 

a) D'où cela vient-il d'ailleurs ? 
(Légende de l'image) : L'image de gauche montre le bord est du bassin du canal. Le 
réservoir a été construit à l'origine pour permettre aux grands navires, une fois chargés, 
de faire demi-tour et de retourner à Burlington Bay. En 1967, le bassin a été comblé pour 
aménager ce qui est connu sous le nom de Centennial Park. 
 
En 1994, le jardin de papillons Urquhart, premier jardin municipal de ce type au Canada, 
a été inauguré à l'extrémité ouest du parc. Aujourd'hui, vous trouverez le magasin 
Canadian Tire au sud de Cootes Drive et The Beer Store à l'ouest sur East Street North. 
(Légende de l'image) : Inauguration du parc Desjardins du Centenaire, vers 1967. De 
gauche à droite, Jack Southall, Mary Grafton avec sa mère Sara Grafton et le maire Leslie 
B. Couldrey. 
(Légende de l'image) : Le Reynolds Boat House, vers 1896. Les gens regardent et 
attendent patiemment une promenade sur l'un des nombreux bateaux de plaisance et 
bateaux à vapeur qui remontent et descendent le canal. Lorsque les grands navires 
cessèrent de venir au port, le canal devint le point central des loisirs de la communauté. 
 
b) L'Argyle 
Le 28 avril 1864, la fille du propriétaire du magasin de Dundas, T.H. McKenzie, a brisé 
une bouteille de champagne sur la coque de l'Argyle, lançant ainsi la carrière de l'un des 
bateaux préférés de la vallée. Le bateau a été construit à Hamilton par Archibald Miller 
Robertson, pour le compte de Cameron & Innes de Dundas, et a effectué des voyages 
réguliers de Dundas à la baie de Burlington 
Conçu pour transporter et tirer une charge, l'Argyle s'empilait le long du canal, chargé de 
paquets de marchandises et remorquant des tombereaux de bois cordé empilé. Mais le 
bateau à vapeur n'était pas uniquement destiné au travail. Véritable navire de plaisance, 
il quitte régulièrement Dundas pour emmener ses passagers sur les différentes plages 
de la baie, en faisant plusieurs arrêts en chemin. Son pont en planches était idéal pour 
danser lors des croisières au clair de lune. 
 
c) Désastre sur le canal 
Malgré une histoire généralement heureuse du canal, la nuit du 12 juin 1865 fut sombre 
pour l'Argyle et Dundas. Alors que l’Argyle vient de dépasser de près une chaloupe sur 
le canal, certains passagers de la petite embarcation commencent à paniquer dans le 
sillage de celle-ci, ce qui provoque son naufrage. Malgré les efforts du capitaine du navire, 
quatre des cinq passagers de la barque périssent. 
 



d) La Malt House 
La Malt House a été un point de repère emblématique du bassin du canal pendant près 
de cent ans. Converti d'un entrepôt de transitaire dans les années 1870, le bâtiment figure 
en bonne place sur les photos et les cartes postales du bassin.  
Tombé en désuétude dans les années 1900, il a été laissé à l'abandon et s'est détérioré. 
Vers 1964, la Hamilton Air Force Association a acheté ce qui restait de la structure et l'a 
démolie pour agrandir son parking dans le cadre d'une extension.  
Qu'est-ce qu'une malterie ? Le maltage est le processus par lequel l'orge germée est 
transformée en malt à l'aide d'eau et de chaleur de séchage. Le grain malté est encore 
utilisé aujourd'hui pour fabriquer du whisky, de la bière, du vinaigre et même des milk-
shakes. 
 
e) Commerce du bois 
Un rapport du canal Desjardins pour l'année 1849 montre que Dundas a exporté 79 857 
mètres de bois. En 1857, la compagnie du canal prévoyait que des droits de 800 $ 
pourraient être perçus sur 609 600 mètres de bois d'œuvre par an.  
 
(Transcription) : Je me souviens aussi très bien qu'à perte de vue, des deux côtés du 
canal, de grandes piles de bois étaient placées pendant l'hiver, et que tout l'espace à l'est 
de la Malt House, presque jusqu'à la propriété d'Hydro, était rempli d'immenses piles de 
bois de corde. - W.H. Moss, Réminiscences d'un vieux garçon. 
 
f) Expédition et réception  
Bien que les activités de loisir soient courantes le long du canal, sa fonction première est 
d'expédier des marchandises. Des chariots en provenance de Galt, Guelph, Fergus et 
Preston s'alignaient le long de la rue King en attendant de livrer leurs marchandises aux 
entrepôts et aux quais qui bordaient le bassin du canal. Quatre à cinq cents navires 
visitaient le port de Dundas chaque année et il n'était pas rare de voir douze à quinze 
grands mâts dans le bassin à son apogée, attendant de charger et de décharger leur 
cargaison.  
Le James Coleman était une goélette à deux mâts de 300 tonnes, construite par l'homme 
d'affaires local prospère du même nom vers 1846. En mai 1852, le navire est arrivé à 
Halifax en provenance de Dundas avec 1 100 barils de farine et 2 000 boisseaux de blé. 
  



1. Le Vieux Marais 
L'eau a été le facteur le plus important dans le développement des 
débuts de Dundas. 

Située dans une vallée où les ruisseaux se jettent dans un vaste 
marais, la communauté de Dundas était particulièrement bien 
placée pour profiter des avantages de l'eau pour le transport et le 
commerce. La proximité du lac Ontario rendait Dundas accessible 
par bateau et par canoë. En l'absence de routes praticables, l'eau 
était le seul moyen efficace de transporter les personnes et les 
marchandises vers l'intérieur du Canada. 

Cootes Paradise était un terrain de chasse fertile qui avait répondu 
aux besoins des Premières Nations pendant des siècles, et qui fut 
rapidement exploité par les colons qui les déplacèrent. Les premiers 
colons se sont nourris des poissons et des volailles du marais 
pendant qu'ils défrichaient les terres pour élever des animaux de 
ferme à la fin des années 1700. 

Les nombreux ruisseaux qui descendent de la vallée dans le marais ont été exploités 
pour fournir de l'énergie hydraulique aux moulins. Ces moulins coupaient le bois et 
transformaient les céréales pour le marché, alimentant ainsi la croissance de Dundas en 
tant que centre industriel précoce. 

Tous ces avantages liés à l'eau ont permis à Dundas de dépasser rapidement sa 
première rivale, la communauté d'Ancaster, plus ancienne et plus peuplée, au cours de 
la première décennie du XIXe siècle. 

  



2.1801 Étude Et Oiseaux De 
Cootes Paradise:  
a. (Légende de l'image) : UN 
VILLAGE SUR LA CRIQUE : La première 
étude de terrain effectuée dans la vallée 
de Dundas est ce plan de 1801 pour le 
"Village près de Coot's Paradise". 
Comme son nom l'indique, il est situé 
près du marais, à l'extrémité est de 
Dundas. Il est délimité par les rues Nord, 
Sud, Est et Ouest, qui existent encore 
aujourd'hui. L'étude montre clairement 
l'importance de l'accès à l'eau pour le 
développement de la communauté. Le 

plan est centré sur une île qui existait autrefois dans le Spencer Creek (alors 
appelé Morden's Creek), qui était à l'époque beaucoup plus large et profond qu'il 
ne l'est aujourd'hui. Toutes les marchandises achetées dans la communauté 
étaient transportées sur des bateaux plats le long de la crique, et des quais 
spéciaux ont été tracés sur ce plan pour le chargement et le déchargement des 
marchandises. Bien que les rues dessinées sur ce plan fassent encore partie de 
la carte de Dundas aujourd'hui, la zone en question s'est avérée être une plaine 
inondable marécageuse qui ne se prêtait pas au développement d'une ville. La 
communauté de Dundas émergea plutôt sur un terrain légèrement plus élevé et 
plus sec à l'ouest, et l'église, le palais de justice et le presbytère indiqués ici ne 
virent jamais le jour. Cependant, les planificateurs de Dundas reviendront bientôt 
sur cette zone, qui deviendra le terminus du canal Desjardins. 
 

b. CONTES ÉTRANGES DU VIEUX MARAIS : Le récit suivant des fées du marais a 
été écrit par Kahkewāquonāby, un pasteur, chef et auteur ojibwé né en 1802 sur 
les hauteurs de Burlington, surplombant Cootes Paradise. Fils de 
Tuhbenahneequay des Mississauga et d'Augustus Jones, un arpenteur, il a été 
élevé dans la culture traditionnelle du peuple de sa mère jusqu'à l'âge de 14 ans. 

(Transcription) : « Les Indiens croient tous en l'existence de ces petits êtres 
appelés fées. Les Ojebways les appellent Mamaywasewug, les êtres cachés ou 
couverts. Ils pensent qu'elles sont invisibles, mais qu'elles ont le pouvoir de se 
montrer. Nombreux sont ceux qui affirment les avoir vues et leur avoir parlé. Ils 
disent qu'ils mesurent environ deux ou trois pieds de haut, qu'ils marchent droit et 
qu'ils ont une forme humaine, mais que leur visage est recouvert de cheveux 
courts. 

Plusieurs endroits ont été indiqués comme étant leur lieu de résidence avant que 
les Blancs ne deviennent nombreux. L'un d'eux est un grand étang près de 
Burlington Bay, où les anciens disent qu'ils les ont souvent vus dans un canoë en 



pierre. Lorsqu'ils étaient poursuivis, ils pagayaient jusqu'à une berge élevée ; au 
moment où le canoë touchait la berge, tout disparaissait et on n'entendait qu'un 
grondement lointain. On suppose qu'ils habitent à l'intérieur de la berge ». 

c. LA TÊTE DU LAC EN 1796 : L'extrait suivant est tiré du journal de voyage de Lady 
Elizabeth Simcoe, qui a visité la tête du lac en 1796 avec son mari John Graves 
Simcoe, premier lieutenant-gouverneur du Haut-Canada. Elle a passé un certain 
temps à explorer le marais et à manger les tortues qui y abondent, tout en 
séjournant chez l'arpenteur Augustus Jones et le colon Richard Beasley, dont la 
propriété deviendrait plus tard le domaine du château de Dundurn. 

(Transcription) : « Plus à l'ouest de cette terrasse, nous avons vu le Coote's 
Paradise, ainsi appelé par le capitaine Coote, qui passait beaucoup de temps à 
chasser les canards dans cette étendue marécageuse située en contrebas de la 
colline où nous nous trouvons. Elle abonde en oiseaux sauvages et en tortues ; 
de là, elle ressemble plus à une rivière ou à un lac qu'à un marais, et la pointe de 
Mordaunt, au loin, prend une belle forme.  

J'étais tellement satisfait de cet endroit que le gouverneur est resté et a dîné chez 
Beasley. Un fort vent d'est nous a empêché de rentrer. Nous sommes donc arrivés 
en retard et avons trouvé un saumon et une tortue prêts pour notre dîner. Nous 
nous sommes promenés sur la plage dans la soirée. Beasley m'a donné une 
herbe, un peu comme une asclépiade, une petite fleur blanche avec une longue 
racine, qui a un goût piquant et aromatique, qu'il a appelée plantain serpent à 
sonnettes ». 

d. Pigeon voyageur (Ectopistes migratorius) 

Le pigeon voyageur, aujourd'hui disparu, était autrefois si nombreux qu'une volée 
de passage pouvait obscurcir le ciel pendant des heures. Ces oiseaux migrateurs 
visitaient la région pendant les mois d'été, nichant par millions dans les bois 
marécageux tels que Cootes Paradise. Leur pratique de la nidification en grandes 
bandes les rendait faciles à chasser et leur nombre a commencé à décliner 
rapidement au cours du XIXe siècle. Le dernier individu est mort en captivité en 
1914. 

e. Canard branchu (Aix sponsa) 

Le canard branchu mâle est l'un des oiseaux aquatiques les plus colorés et les 
plus caractéristiques d'Amérique du Nord. Plutôt que de nicher sur les rivages, ces 
canards élisent domicile dans les creux des arbres debout et ont besoin d'habitats 
comme Cootes Paradise, où les marais et les bois se confondent. 

f. Foulque d'Amérique (Fulica americana) 

Cet oiseau d'eau est souvent considéré à tort comme l'auteur du nom de Cootes 
Paradise. Le marais doit son nom à Thomas Coote, un officier de l'armée 



britannique qui chassait dans la région, mais la confusion est compréhensible car 
ces oiseaux étaient autrefois abondants. Les foulques sont monogames et 
choisissent leur partenaire pour la vie. Bien qu'elles ressemblent à des canards, 
leurs pattes ne sont pas palmées, mais dotées de grandes écailles rétractables 
qui leur permettent de nager et de courir sur la terre ferme. 

  



3. Le Rêve De Desjardins : 
Avant même la guerre de 1812, les activités de meunerie dans la 
vallée avaient pris une telle ampleur que Richard Hatt, le principal 
homme d'affaires de Dundas, commença à réfléchir à la manière de 
rendre la région accessible aux navires.   

Jusqu'alors, les navires transportant des marchandises vers Dundas 
devaient accoster près de Hamilton pour que leurs cargaisons soient 
déchargées sur de petits bateaux plats qui pouvaient naviguer dans 
les marais peu profonds pour atteindre Dundas. Hatt se rend compte 
que tant qu'il dépendra de ces petits bateaux, son activité de transport 
maritime sera limitée. 

En 1804, il finance le défrichage de Morden's Creek (Spencer Creek) 
et du marais afin que de plus grands "Durham Boats" puissent être 
acheminés jusqu'à Dundas. À son retour de la guerre de 1812, Hatt 
commence à dessiner les plans d'un canal de Dundas, mais les 
progrès sont interrompus par sa mort prématurée à l'âge de cinquante 
ans en 1819, à la suite de complications dues aux blessures reçues 
lors de la bataille de Lundy's Lane. 

La mort de Hatt a laissé l'avenir de la communauté incertain, car ses vastes biens 
ont été dispersés entre diverses entreprises et héritiers. Mais son projet de canal 
fut poursuivi par son ancien commis, un Français nommé Pierre Desjardins, qui y 
consacra le reste de sa vie. 

Desjardins fut rejoint dans sa lutte par une nouvelle génération d'hommes 
d'affaires locaux qui considéraient le canal comme essentiel à la prospérité 
économique de la vallée. Leurs efforts, qui ont duré des décennies, ont été 
marqués par des malheurs constants. Le canal ne sera officiellement ouvert qu'en 
1837, dix ans après la mort de son homonyme. 

  



4. Pierre Desjardins | Homonyme Du Canal :  
a. Pierre Desjardins, connu sous le nom de Peter par les 
habitants de Dundas, était originaire de Picardie, en France, 
et avait fui la Révolution française pour venir au Canada en 
1792.  En 1805, il s'installe à Dundas et devient le greffier en 
chef et le bras droit de Richard Hatt. À la mort de Hatt en 
1819, Desjardins poursuit ses projets d'expansion de la voie 
navigable jusqu'à Dundas. Alors que le transport maritime 
vers Hamilton commence à se développer, Desjardins estime 
qu'un canal fonctionnel jusqu'à Dundas est une question de 
vie ou de mort économique pour la ville. Après avoir reçu 
l'autorisation du gouvernement de commencer les travaux, il 
forme une société par actions pour financer le projet. Le 30 
janvier 1826, la Desjardins Canal Company est officiellement 
constituée, mais le projet ne progresse ni rapidement ni 

facilement. Les habitants savent que le Coote's Paradise est souvent trop peu 
profond pour permettre la navigation et craignent qu'un entretien constant 
n'entraîne des droits de péage exorbitants. Les rentrées d'argent sont si lentes 
qu'en avril 1827, Desjardins annonce la mise en vente de sa propre maison. Le 7 
septembre 1827, Desjardins meurt mystérieusement alors qu'il est en train de 
recouvrer des dettes sur les actions de la compagnie. Il n'y a pas de témoin, et 
certains suggèrent qu'il a peut-être reçu un coup de pied de son cheval. Sur son 
certificat de décès, on peut lire « Décédé par la visite de Dieu ». 

(Légende de l'image) : Annonce de la vente de la maison de Peter Desjardins à 
Dundas, quelques mois seulement avant sa mort prématurée en 1827.  

(Transcription) : « À vendre, à la maison de G. Jones Dundas Hotel, le premier 
jour de novembre prochain, cette maison bien connue de deux étages, dans le 
village de Dundas, propriété de Peter Desjardins. La propriété comprend environ 
deux acres de terrain et convient parfaitement à la résidence d'un particulier ou 
d'un professionnel gentilhomme. 21 avril 1827. » 

b. Desjardins a laissé à ses successeurs une succession désespérément 
compliquée. Ses parents les plus proches vivaient en France et, en tant 
qu'étrangers, ne pouvaient pas hériter de ses biens en vertu de la loi canadienne. 
Il fallut huit ans, de nombreuses lettres adressées à la France et un appel du roi 
Louis Philippe pour que le gouvernement du Haut-Canada adopte "un projet de loi 
pour le soulagement des héritiers de Pierre Desjardins" (1835). Le neveu de 
Pierre, Alexis Fidele Begue, est venu à Dundas pour administrer la succession. Il 
est devenu un leader communautaire et a finalement été élu maire en 1858. Le 
rêve de Desjardins s'est finalement réalisé lorsque le canal a été officiellement 
inauguré en août 1837, dix ans après sa mort. 



 

(Légende de l'artefact) : Cette lettre de 1808 de Richard Hatt à sa femme Mary 
est remplie d'instructions d'affaires qu'elle doit suivre pendant qu'il est à Montréal. 
Le post-scriptum fait une première référence à Desjardins à Dundas et se lit 
comme suit : « P. S. Dites à P. Desjardins que je souhaite qu'il m'écrive pour me 
tenir au courant de l'évolution de la situation et que j'envoie du sucre muscovado 
aux bons soins de W Allen, qui l'enverra à Head of the Lake dès que possible. » 

c. LE DÉCÈS DE DESJARDINS : Le récit suivant du décès de Peter Desjardins a 
été publié dans la Gore Gazette, le 8 septembre 1827. 

(Transcription) : « DÉCÈS DE M. DESJARDINS. - C'est avec une sincère 
tristesse que nous annonçons au public la mort soudaine de [sic] cet excellent 
individu qui avait l'esprit public. Il semble que M. D., alors qu'il était en tournée de 
collecte pour le compte du canal Desjardins, se soit rendu hier soir chez M. Andrew 
Pettit, de Grimsby, où il est resté toute la nuit et a pris son petit déjeuner ce matin, 
apparemment en bonne santé, après quoi il s'est rendu dans les champs, en 
compagnie de M. Pettit, pour examiner des bœufs que ce dernier souhaitait 
acheter. Après avoir traité avec M. Pettit, M. Desjardins s'est rendu dans un autre 
champ pour attraper son cheval - qui avait été sorti pendant la nuit - et poursuivre 
son voyage, tandis que M. Pettit est parti dans une autre direction pour s'occuper 
de ses affaires agricoles. Lorsque ce dernier revint vers sa maison, vers midi, il fut 
surpris de voir le cheval de M. Desjardins toujours dans le champ ; et en avançant 
de quelques pas vers sa maison, il découvrit le corps de M. Desjardins, étendu sur 
le sol, assez froid ; son chapeau et la bride, qu'il avait pris avec lui pour attraper le 
cheval, gisaient à quelques mètres devant le corps. Un coroner a été envoyé, et à 
son arrivée, un jury sera constitué pour enquêter sur la cause de son décès - qui 
est, pour l'instant, inconnue. 

Samedi soir - Une enquête a été menée  

- VERDICT : "Mort par la visitation de Dieu. » 

d. UNE NOTE SUR LA PRONONCIATION :   

day-jar-DEN ou dez-JAR-dins ? 

Desjardins étant lui-même un vrai Français, la prononciation correcte de son nom 
est sans aucun doute day-jar-DEN. 

Cependant, les anciens Dundasiens préféraient prononcer le nom du canal 
comme dez-JAR-dins, avec l'accent sur la syllabe du milieu et les deux S 
vocalisés. En fait, cette prononciation était autrefois si courante qu'elle était 
devenue une sorte de shibboleth, une coutume qui permettait d'identifier 
facilement les visiteurs venant de pays étrangers tels que Hamilton et Toronto. 



Bien que cette coutume soit en train de disparaître avec les anciens (et à cause 
des publicités pour les assurances Desjardins), la prononciation du XIXe siècle est 
préservée dans les vieux enregistrements, ainsi que par les rimes et le mètre des 
premiers poèmes écrits sur le canal. 

  



5. Pourquoi Construire Un Canal? 
Avant l'apparition du chemin de fer, l'eau était le moyen de transport 
le plus efficace. L'accès à l'eau déterminait souvent la prospérité 
économique ; même aujourd'hui, lorsque nous envoyons des 
marchandises, nous parlons de « shipping » en anglais (« ship » 
voulant dire « bateau »). Les premiers promoteurs du canal 
Desjardins estimaient que l'extension du transport maritime à Dundas 
était essentielle à l'avenir de la communauté. 

a. Lesslie Tokens et son journal, 1832-34. 

L'immigrant écossais Edward Lesslie a fondé l'une des premières 
chaînes de magasins du Canada dans les années 1820. Lesslie & 
Sons était une entreprise de marchandises sèches avec des points 
de vente à Kingston, Toronto et Dundas. Les Lesslie ont été les 
premiers à promouvoir le canal Desjardins dans l'espoir d'amener le 
commerce à leur emplacement de Dundas.  

(Légende de l'artefact) : Ce journal de John Lesslie relate l'épidémie 
de choléra qui a frappé Dundas en 1832. La page de gauche décrit : 

« Le nombre de cas de choléra reste faible par rapport à la moyenne de la 
semaine, bien que jeudi, 7 nouveaux cas aient été signalés - ces cas auraient 
visité Dundas - et sur les 11 cas, 9 sont morts ! - L'un d'entre eux était ouvrier sur 
le canal Desjardins, où l'on craint que la maladie ne soit plus violente qu'à d'autres 
endroits éloignés des miasmes des marais. » 

b. APPROVISIONNEMENT ET DÉFENSE : L'idée d'un canal de Dundas a été 
conçue par Hatt et Desjardins pendant la guerre de 1812. Du point de vue 
canadien, la majeure partie de ce conflit visait à empêcher les forces américaines 
de s'emparer du Saint-Laurent et de couper le passage à la navigation vers 
l'Angleterre. Les communautés dispersées et peu peuplées du Haut-Canada ne 
pouvaient pas survivre ou se défendre sans accès au commerce extérieur. Les 
habitants de Dundas en font l'expérience directe lorsque les soldats britanniques 
mal approvisionnés, stationnés dans la vallée, confisquent des animaux, des 
produits et du bois pour se nourrir et se chauffer. Hatt et Desjardins adressent tous 
deux de nombreuses pétitions au gouvernement pour obtenir le remboursement 
de ces pertes. Si les Américains devaient à nouveau envahir la région, ils étaient 
déterminés à ne pas être coupés des lignes de ravitaillement. 

c. DUNDAS-OPOLY : Mais la raison principale de la construction du canal était le 
PROFIT ! La situation dans cette région au début des années 1800 peut être 
comparée à un gigantesque jeu de Monopoly. Plusieurs acteurs majeurs 
possèdent des terres à Ancaster, Flamborough, Dundas et Hamilton, et chacun 
cherche à faire ce qu'il peut pour augmenter la valeur de sa propriété.  



En 1816, le district de Gore est créé à l'extrémité du lac et la sélection de la ville 
du district fait rapidement l'objet de joutes. Dundas avait de grands espoirs, mais 
les Hamiltoniens, comme Nathanial Hughson et George Hamilton lui-même, 
avaient des relations familiales au sein de la législature. La politique mise à part, 
l'accès au lac Ontario est le facteur décisif. En 1826, un passage est ouvert à 
travers la barre de sable qui bloque l'entrée de la baie de Burlington, permettant 
le développement d'un port en eau profonde à Hamilton. Malgré l'absence initiale 
d'industrie, Hamilton commence à dépasser Dundas et Ancaster. Selon l'historien 
John Kaler, « le canal Desjardins a été la pièce maîtresse des efforts déployés par 
Dundas pour surmonter l'avance de Hamilton et préserver son statut initial de 
centre industriel de la région ». 

  



6. Construction Du Canal 
a. Plan d'action : La longue construction du canal a 
été marquée par des succès occasionnels et de 
nombreux revers. Le plan de 1825 ci-dessous 
montre le tracé du canal depuis le bassin d'évitage 
de Dundas, à l'extrême gauche, à travers le marais 
de Cootes Paradise. Les bateaux devaient ensuite 
se diriger vers le nord de Burlington Heights en 
passant par le débouché naturel de Grindstone 
Creek, puis dans la baie de Burlington.  

L'opération est financée par la vente d'actions et par des prêts gouvernementaux. 
Huit cents actions de capital ont été autorisées au prix de 12,10 livres sterling pour 
une capitalisation prévue de 10 000 livres sterling.  

(Légende de l'artefact) : Les certificats d'actions du canal Desjardins ci-dessus 
sont décorés d'illustrations d'un bateau à vapeur et d'une personnification de 
l'industrie. 

b. Construction du canal : Le canal a été creusé par des bateaux de dragage à 
vapeur et renforcé par des pilotis, des poteaux en bois de 18 pieds de haut, 
enfoncés dans le marais de chaque côté. Un mur de soutien partiellement 
submergé était attaché à ces pilotis. Quoi qu'il en soit, la vase emportée par le 
courant remplissait constamment le canal, et la boue molle dévorait les pilotis 
comme s'il s'agissait de sable mouvant. Dans les années 1860, le canal était si 
peu profond que les navires à vapeur devaient utiliser des cordes pour se hisser 
hors du port. Les conditions de travail sur le canal étaient épouvantables et il était 
toujours difficile de trouver des hommes prêts à travailler dans ce marais infesté 
d'insectes. Les salaires variaient entre deux et trois shillings par jour.  

(Légende de l'artefact) : Cet énorme maillet en bois, également appelé " 
scarabée ", aurait été utilisé pour la construction des murs de soutènement de 
l'ancien canal Desjardins. 

Chronologie 

● 1830 : Allan MacNab, de Hamilton, se fraye un chemin jusqu'à la présidence 
de la Compagnie du canal. Voyant un plus grand potentiel à long terme à 
Hamilton, il use de son influence pour développer les liens de transport vers 
cette communauté au détriment du canal Desjardins qu'il est censé diriger. 

● 1831 : En grande partie grâce aux relations politiques de MacNab et aux 
efforts de William Lyon Mackenzie, le canal obtient un prêt de 5 000 livres 
sterling de la Chambre d'assemblée. 



● 1832 : David Gibb, entrepreneur pour la Canal Company, fait faillite et est 
emprisonné pour dettes après que MacNab a insisté pour lui donner une 
ferme de Stoney Creek au lieu de son salaire. 

● 1832 : Un incendie dans le bureau de MacNab à Hamilton détruit la plupart 
des dossiers de la compagnie du canal. 

● 1834 : L'Assemblée approuve un prêt de 7 000 livres, mais seulement 5 
000 livres sont effectivement versés à la compagnie. 

● 1834 : Le choléra ravage les ouvriers du canal. 18 hommes sont enterrés 
dans une fosse commune près de York Road. 

● 1835 : Joseph Wells, homme politique influent de Toronto et représentant 
de l'université, accorde un prêt personnel de 1 000 livres à la société. 

● 1836 : La politique intérieure s'attaque au projet de canal lorsque George 
Rolph (à droite), riche et impopulaire propriétaire terrien de Dundas, envoie 
une pétition secrète à la Chambre d'assemblée pour critiquer la société de 
canal et ses directeurs. La nouvelle se répand et les directeurs 
s'empressent de publier une réfutation défendant l'opération presque 
achevée. Rolph consacre plutôt son énergie à la construction d'une route 
qui deviendra plus tard la rue Sydenham, ce qui lui permettra de faire payer 
des péages aux fermiers du Nord qui amènent leurs marchandises au canal 
Desjardins. 

 

  



7. Le Duel Qui N'a Jamais Eu Lieu 
(Légende de l'artefact) : Le canal a failli démarrer en 
fanfare lorsque les actionnaires de la compagnie ont 
organisé une célébration pour l'ouverture au Bamberger's 
Inn sur la rue Main à Dundas. Un chroniqueur de Toronto 
propose de porter un toast à Allan MacNab, l'ancien 
président de la compagnie que beaucoup soupçonnent 

d'avoir tenté de saboter les progrès du canal. "A. N. MacNab, Écuyer, l'un des premiers 
partisans du canal Desjardins", dit-il. Quelqu'un siffle et on entend William Notman, de 
Dundas, marmonner : "C'est la coupure la plus désobligeante de toutes". MacNab est 
présent et entend clairement le commentaire. Le lendemain, lorsqu'il refuse d'accepter 
les excuses de Notman, la dispute dégénère en accusations de calomnie et de lâcheté. 
Notman finit par exiger de MacNab qu'il prouve ses accusations ou qu'il lui donne 
satisfaction sous la forme d'un duel ! MacNab ne réagit pas et l'incident finit par 
s'estomper. 

(Légende de l'artefact) : Le canal est ouvert ! Affiche originale annonçant l'ouverture du 
canal Desjardins le 16 août 1837. 

  



8. Le Port De Dundas 
Le canal Desjardins a été officiellement inauguré le matin du 16 août 
1837. 

L'historien de Dundas, T. Roy Woodhouse, donne la description 
suivante de cette journée: 

(Transcription) : « Les bateaux à vapeur " Experiment " et " 
Britannia " ont remonté le canal en amenant une foule de célébrants 
de Hamilton ; toute la journée, ils ont fait l'aller-retour jusqu'à la baie 
de Burlington, transportant les spectateurs impatients et heureux 
pour des visites guidées du canal. Juste après midi, trois autres 
bateaux à vapeur arrivent, ornés de drapeaux et chargés de visiteurs 
de Toronto, Kingston et Niagara. L'orchestre d'Ancaster joua toute 
la journée et jusque dans la nuit ; l'artillerie du colonel Notman tira 
des salves à intervalles réguliers toute la journée ; il y avait des 
drapeaux et des fanions partout ; il y eut de grands feux d'artifice le 
soir, avec des danses et des réjouissances dans les rues ; et pour 
couronner la célébration, il y eut un banquet de gala et un bal à 
l'auberge Bamberger [sur la rue Main, à Dundas], avec des 

événements similaires plus modestes dans les autres auberges. » 

L'ouverture du canal inaugura rapidement une ère de prospérité sans précédent pour 
Dundas. Elle a favorisé l'expansion de l'industrie, ce qui a brièvement permis à Dundas 
de devancer Hamilton en tant que centre manufacturier. Le commerce sur le canal est 
également à l'origine du développement du grand quartier commercial de King Street, qui 
constitue aujourd'hui le cœur du centre-ville de Dundas. Bon nombre des bâtiments les 
plus impressionnants de Dundas aujourd'hui étaient soit des épiceries construites pour 
la vente des marchandises apportées par le canal, soit des tavernes et des hôtels 
construits pour profiter des fermiers de passage qui avaient besoin d'un endroit pour se 
reposer et d'un endroit pour dépenser leur argent. 

  



9. L'apogée Du Ragin’ Canawl: 
Le récit suivant du canal est un souvenir exubérant d'un ancien 
Dundasien. Le principal du lycée, W. F. Moore, était également 
l'un des premiers historiens de la ville et a publié cette 
description dans le Journal of the Wentworth Historical Society 
en 1919. Il brosse un tableau saisissant de l'agitation qui faisait 
la fierté de Dundas à l'époque victorienne : 

(Transcription) : « À l'époque, lorsque les habitants de la 
vallée étaient aussi audacieux et entreprenants que les 
puissantes collines qui les entourent, ils ont projeté et mené à 
bien le projet du canal Desjardins et, pendant des années, ils 
se sont accrochés à l'espoir illusoire que leur ville deviendrait 
la future grande ville de la province. Ils avaient d'ailleurs bien 
raison d'y aspirer, car à l'époque, avec la navigation qu'ils 
avaient, leur port était le plus actif des côtes de l'Ontario. C'est 
à cette époque que douze à quinze grands bateaux à mâts, 
transportant des céréales, du bois et des marchandises 
diverses, en provenance des ports maritimes du fleuve Saint-

Laurent, se rassemblent dans le bassin du canal. À l'époque, les rives du bassin étaient 
bordées de grands entrepôts où les céréales et d'autres produits étaient stockés avant 
d'être expédiés. De Gait, Guelph, Preston, Durham et de tous les autres centres intérieurs 
de la région de Dundas, les fermiers apportaient leurs produits au canal pour les expédier, 
et il n'était pas rare de voir, pendant la saison de pointe, une centaine d'attelages 
descendre la rue King jusqu'aux entrepôts du canal. » 

(Légende de l'artefact) : Le sceau de la Desjardins Canal Company et le sceau de la 
ville de Dundas. Le canal Desjardins a été inauguré dix ans avant l'incorporation de 
Dundas en tant que ville, en 1847. Il s'agit de l'un des premiers cas où les dirigeants d'une 
communauté ont dû travailler ensemble pour élire des représentants, mener des affaires 
et atteindre des objectifs communs. À bien des égards, la Canal Company a été le 
précurseur de la première organisation municipale de Dundas, et les hommes qui en ont 
été les présidents et les directeurs sont les mêmes que ceux qui ont été maires et 
conseillers municipaux dans les années 1850. Il n'est donc pas surprenant de constater 
que le dessin du sceau de la ville de Dundas, choisi peu après l'incorporation, ressemble 
beaucoup au sceau de la Desjardins Canal Company. Tous deux ont pour emblème 
central un navire à vapeur crachant de la fumée par sa cheminée. 

  



10. 
a) Le point de vue de Hamilton : 

(Transcription) : « Les bonnes gens de Toronto parlent d'assécher le 
marais du Don et de le convertir en un lieu de récréation publique. Nous 
n'avons pas entendu dire si les gens de Hamilton ont l'intention de faire 
la même chose avec le canal Desjardins, mais nous leur soumettons 
l'idée. Les deux pourraient être d'excellents lieux de divertissement et 
de récréation - pour chasser les brouillards de taureaux. » 

- The Hamilton Spectator, 8 août 1846 

 

b) Une réponse de Dundas : 

(Chanté sur l'air de Yankee Doodle) 

(Transcription) :  

« Le vieux Dundas vit », disent nos voisins,  

« Sur un fossé » (tout à fait méprisant).  

Mais nous le ferons bien, et nous ferons bien le chemin, 

pour montrer que cela ne nous rendra pas tristes.  

Quand l'été viendra, et que tout le blé  

Sur les routes de Go'nors, Brock et Rolph, 

arrivera en masse, nous montrerons à quel point nous sommes propres  

Nous économiserons un millier de chargements d'attelage. 

- The Dundas Warder, 31 décembre 1850 

 

  



11. Le Bassin Tournant 
Le bassin tournant du canal apparaît 
ici sur une carte de 1851. 

Le canal lui-même n'étant jamais 
assez large pour permettre à deux 
navires de se croiser côte à côte, il 
était nécessaire d'équiper l'extrémité 
Dundas d'un grand bassin dans 

lequel les embarcations pouvaient s'amarrer et faire demi-tour pour sortir. Situé juste à 
l'est de la rue East et au nord de l'actuelle Cootes Drive, le bassin tournant était le centre 
de l'activité commerciale du canal. Il comportait des quais de chargement et de 
déchargement, et était entouré de nombreux hangars et entrepôts. La zone entourant le 
bassin devint également la cour à bois de la ville, car le bois de la région environnante y 
était étalé pour être expédié à l'étranger. Le bassin est resté une caractéristique de la 
communauté jusqu'en 1967, date à laquelle il a été comblé et transformé en Centennial 
Park. 

(Légende de l'image) : Bien que comblé, le contour du bassin tournant du canal apparaît 
clairement sur cette carte Google. 

 

Le bateau à vapeur « Eclipse » 

Le bateau à vapeur « Eclipse » repose dans le bassin tournant du canal Desjardins sur 
cette rare photographie tirée d'un négatif sur verre original de la collection du musée. On 
y voit clairement l'ampleur des navires qui accostaient autrefois au port de Dundas. 

 

(Légende de l'image) : DROITE Diverses coupures de journaux de Dundas annoncent 
les allées et venues des navires sur l'ancien canal. 

(Légende de l'artefact) : Cette affiche ancienne annonce que le bateau à vapeur 
"Burlington" effectue des voyages réguliers entre Dundas et Toronto peu après 
l'ouverture officielle du canal en 1837. 

(Légende de l'artefact) : Une longue liste de marchandises achetées par John Vassie à 
l'épicier de Dundas et importateur du canal, T.H. Mackenzie, en 1847. 

(Légende de l'artefact) : Au milieu du XIXe siècle, les journaux de Dundas, comme le 
Warder et le True Banner, avaient l'habitude de publier des poèmes originaux en 
décembre, sous la forme d'un "discours du Nouvel An". Ces poèmes résumaient les 
événements de l'année tels qu'ils étaient rapportés dans les journaux. L'adresse du 
Warder pour 1850 contient un poème sur le canal Desjardins sur l'air de Yankee Doodle 
(sur le mur à gauche). 



(Légende de l'artefact) : Cette débenture dessinée à la main, œuvre d'un vrai secrétaire 
de mairie de l'époque, est d'un montant de 13 000 livres sterling et a été émise à la 
Desjardins Canal Company par la ville de Dundas en décembre 1852. Il s'agit d'une partie 
de l'emprunt qui a permis le dragage et la réorientation du canal lorsque son tracé a été 
modifié par le chemin de fer. Le maire de Dundas, George Barton, l'a annulé en 1855 en 
y apposant un puissant "X". 

(Légende de l'artefact) : Le Dundas Mechanic's Institute était un club de débats et la 
première bibliothèque de prêt de la ville. Des cartes spéciales ont été créées par le 
lithographe local Hardy Gregory en 1855. L'emblème de l'institut est constitué d'un navire 
en son centre. 

(Légende de l'artefact) : Cette affichette, extrêmement rare du bassin tournant du canal, 
avertit de l'existence d'amendes pour les charges lourdes de marchandises laissées trop 
longtemps sur le quai du canal. 

(Légende de l'artefact) : Cette liste des tarifs de péage sur le canal en 1870 donne un 
aperçu des marchandises transportées et témoigne de l'utilisation commerciale du canal 
jusqu'à la fin des années 1860. 

  



12. Les Affaires Relatives Au Canal 
a. LES EPICERIES 

Les épiciers de Dundas tiraient leur profit du 
canal en achetant et en exportant des produits 
agricoles locaux tels que la farine, le blé, l'orge, 
les fruits, la viande, le lin et la laine, et en 
important toutes sortes d'articles qui n'étaient 
pas fabriqués localement pour les revendre aux 
agriculteurs et aux habitants de la ville. 

Ces publicités tirées d'anciens journaux de 
Dundas donnent un aperçu détaillé des types 
et des quantités de marchandises transportées 
par le canal.  

(Légende de l'image) : LES BÂTIMENTS WELLINGTON 

Les édifices Wellington (à gauche) appartenaient au colonel T.H. McKenzie, officier 
militaire et maire de la ville. Situés sur le côté nord de la rue King, entre Ogilvie et Cross, 
ils avaient trois façades distinctes, l'une pour l'épicerie, l'autre pour les aliments pour 
animaux et la troisième pour les boissons alcoolisées. Ce bâtiment a brûlé en 1881 mais 
a été reconstruit dans la même configuration pour P & R Laing. Il s'agit aujourd'hui de 
Modella ladies wear. 

(Légende de l'image) : LE MAGASIN À DAMIER (CHEQUERED STORE) 

Cette publicité de 1858 pour le Checkered Store fait référence à son récent changement 
de propriétaire, de Thomas Collier à William Irving. Le bâtiment lui-même était situé sur 
le côté sud de King, à Miller's Lane, et le côté exposé du magasin était peint d'un motif à 
carreaux distinctif. Il abrite aujourd'hui le restaurant Valley Char-Broiled. 

(Légende de l'image) : JAMES COLEMAN, MARCHAND ET MAIRE 

L'annonce de droite énumère les marchandises importées par l'épicier de Dundas, James 
Coleman, sur le bateau à vapeur "London" en provenance d'Oswego. Coleman devint le 
premier maire de Dundas et le premier millionnaire grâce aux bénéfices réalisés sur le 
canal. Son épicerie est aujourd'hui le Thirsty Cactus. 

b. LE BOIS 

Le canal Desjardins a permis le déboisement complet de la région en facilitant 
l'acheminement du bois de Beverly et de West Flamborough vers les marchés. Toutes 
les terres agricoles de ces régions étaient autrefois de vastes forêts, et les rives du canal 
Desjardins étaient autrefois empilées de piles de bois qui étaient attachées ensemble et 
traînées jusqu'aux marchés par les bateaux chaque printemps. 



(Légende de l'image) : DROITE 

Cette annonce, imprimée dans les journaux de tout le Canada-Ouest, demande aux 
bûcherons d'apporter leurs marchandises au bassin du canal à Dundas. 

(Légende de l'image) : EN BAS 

Cette hache d'équarrissage, qui sert à équarrir une bille de bois arrondie pour en faire 
une poutre, a été fabriquée par la Hourigan Axe Works à Dundas dans les années 1850. 

c. LES FONDERIES 

En offrant un débouché facile sur le lac, le canal a permis aux fonderies et aux ateliers 
d'usinage spécialisés dans les marchandises trop lourdes pour être transportées par 
chariot de prospérer à Dundas. Il fournit également le fer brut nécessaire à ces 
entreprises manufacturières. Dans les années 1860, Dundas compte une fabrique de 
haches, une usine d'outils agricoles, plusieurs fabricants de meubles et même un atelier 
d'usinage qui produit les premières vis au Canada. 

La plus grande et la plus importante de ces entreprises était la fonderie de John 
Gartshore, qui fabriquait des machines à grande échelle, notamment des moulins, des 
pompes, des moteurs à vapeur et des chaudières. Des coques de bateaux vides étaient 
même remorquées dans le bassin du canal pour être équipées de moteurs par l'atelier 
de Gartshore. La qualité de la fonderie Gartshore était si réputée que des machinistes du 
monde entier y faisaient leur apprentissage. 

(Légende de l'image) : Portrait de John Gartshore et publicité de 1846 pour des meules 
importées par sa fonderie sur le canal Desjardins. 

La coupure de presse suivante, tirée d'un journal de Dundas des années 1860, décrit 
l'activité au bassin tournant du canal, y compris le travail de la fonderie de Gartshore qui 
installe des moteurs et des chaudières pour un navire à vapeur nouvellement construit 
qui a été remorqué le long du canal. On ne sait pas exactement ce qu'est cet "éléphant". 

d. LES AFFAIRES AU CANAL 

(Transcription) : « Au cours de la semaine dernière, les environs du bassin ont présenté 
un aspect animé, le nouveau Propellor Enterprise, construit par la Welland Railway 
Company, ayant été remorqué jusqu'ici pour la réception de sa machinerie, depuis 
l'établissement de M. Gartshore. C'est un bateau magnifique. Il mesure 180 pieds de 
long, 31 pieds de large et 13 pieds de cale, et pourra transporter 22 000 boisseaux de 
blé ou 6 000 barils de farine, tout en pouvant accueillir un grand nombre de passagers. 
L'Enterprise, comme sa sœur jumelle, la Persévérance, qui appartient à la même société 
et qui vient d'être achevée, sera propulsée par un moteur à condensation de 250 
chevaux, son hélice aura un diamètre de 10 pieds 9 pouces, et l'on croit fermement qu'elle 
sera le bateau le plus rapide sur les lacs. Il sera commandé par le capitaine Wm. Williams, 
un gentilhomme qui semble tout à fait apte à occuper un poste aussi important. 
Actuellement, les charpentiers et les peintres sont occupés à terminer le bateau, tandis 



que les hommes de M. Gartshore s'occupent de l'installation de la machinerie. M. 
Gartshore a également fourni les machines pour le Persévérance et nous sommes 
heureux de noter que lors de son voyage d'essai, tout a fonctionné à merveille ; mais 
aucun autre résultat n'aurait pu être attendu, car il est incontestable que ce que fait 
Gartshore est toujours bien fait et ne peut être surpassé. Nos concitoyens devraient 
visiter le bateau pendant qu'il est ici, et nous sommes sûrs que le capitaine gentilhomme, 
qui agit en tant que surintendant des opérations sur le bateau, leur montrera poliment 
"l'éléphant". 

- THE DUNDAS TRUE BANNER, 
15 septembre 1864 

 

(Légende de l'artefact) : Le bureau original de l'industriel John Gartshore de Dundas, vers 1847. 
Prêté spécialement pour cette exposition par Graham and Brooks, Dundas. 

  



13. Les Marchandises Du Canal 
(Légende de l'artefact) : Ces cruches, pots et bouteilles en grès 
datent de la période d'activité prospère du canal Desjardins, dans 
les années 1850 et 1860, et étaient elles-mêmes des 
marchandises expédiées de loin.  

Fabriqués sur commande, principalement à New York, ils étaient 
ensuite estampillés et marqués au pochoir avec les noms des 
épiciers locaux de Dundas, tels que Coleman, Vassie, Powell et 
Burke. Après avoir été expédiés à Dundas, ils étaient utilisés pour 
stocker les liqueurs distillées localement et d'autres conserves 
destinées à la vente. 

  



14. Les Marchandises Du Canal 2 
(Transcription) : « John Vassie, boulanger de famille et de qualité, 
et marchand de toutes sortes d'épiceries et de provisions, son stock 
de vins et de liqueurs est vaste et bien sélectionné, étant acheté 
dans les marchés obligataires ou dans les meilleurs marchés ; et 
toutes les parties qui l'appellent seront satisfaites de voir qu'il est 
déterminé à maintenir sa réputation antérieure de vendre 
uniquement les meilleurs articles au prix le plus bas possible". 
N'oubliez pas le stand ! King St. directement en face de Main St. »  

W. Bastable, marchand général de produits d'épicerie, de 
provisions, de vins et de liqueurs, de vaisselle et de verrerie, de 
farine, de fourrage, d'avoine, etc. Overfield's Store. Rue principale, 
Dundas. Achat et vente de produits agricoles. Dundas, 21 mai 1858. 

  



15. Tissus De Qualité 
(Légende de l'artefact) : Cette robe date du milieu 
des années 1850, à l'apogée du commerce sur le 
canal Desjardins. Elle est faite de taffetas à carreaux 
bleus, avec un corsage triangulaire frangé et des 
manches pagodes. 

Le canal Desjardins transportait à Dundas des 
marchandises qui ne pouvaient pas être produites 
localement. Il s'agissait notamment des nombreux 
tissus et accessoires de qualité utilisés pour la 
confection des vêtements à l'époque victorienne. 

  



16. L’avènement Des Chemins De Fer 
a) LE CHEMIN DE FER DU GRAND OUEST 

Les chemins de fer arrivent à Dundas en 1853.  

On en parlait depuis des années, et même si beaucoup niaient la 
concurrence qu'ils allaient faire au commerce des canaux, d'autres 
reconnaissaient que le vent du changement soufflait. Plusieurs 
directeurs de la compagnie, dont J. B. Ewart, Allan MacNab et 
même le président de la compagnie du canal, John Patterson, 
achètent d'importantes actions de la Great Western Railroad. Ces 
hommes agissent comme des agents ennemis de l'intérieur. Ewart 
se rendit en Angleterre pour collecter des fonds pour le canal, mais 
revint sans le moindre soutien. MacNab s'arrange pour que la voie 
ferrée principale traverse sa propriété sur les hauteurs et contourne 
Dundas. Patterson est accusé d'irrégularités financières par John 
O. Hatt et est démis de ses fonctions en 1851. 

L'activité du canal s'est maintenue pendant plus d'une décennie 
après l'arrivée du chemin de fer, mais c'était le début de la fin. Le 
lent déclin du canal avait commencé. 

(Légende de l'image) : Ci-dessus : Publicité pour le chemin de fer 
dans le Dundas True Banner 1858. 

b) FAIRE LA COUPURE 

En 1853, le chemin de fer a entraîné un changement majeur dans le paysage de Cootes 
Paradise et du canal Desjardins. Les représentants du chemin de fer ont persuadé les 
directeurs du canal, après de longues négociations, de leur permettre de bloquer le tracé 
original du canal autour de Burlington Heights et de tracer à la place une nouvelle route 
plus profonde et plus directe à travers la ville. Les chemins de fer ont promis de verser à 
la Canal Company 30 000 dollars au titre de leur participation aux frais. En réalité, la 
Canal Company n'a perçu cet argent que vingt-cinq ans plus tard. 

c) Changement de chemin 

La société du canal avait emprunté jusqu'à la limite de ses possibilités pour se maintenir 
en activité. La ville de Dundas a donc emprunté 13 000 livres sterling au Municipal Loan 
Fund et en a prêté 10 000 à la société du canal pour financer la réorientation et le dragage 
de ce nouveau chemin. Elle a pris une hypothèque sur le canal comme garantie. Comme 
les directeurs de la société et les conseillers municipaux étaient principalement les 
mêmes personnes, ce conflit d'intérêts a suscité l'indignation des journaux de Hamilton. 

Malgré tout, la tranchée fut creusée, un pont tournant ferroviaire fut construit sur le 
nouveau canal et le premier train le traversa le 5 janvier 1854.  



17. Dents De Monstre Et Coupe Caddy 
(Légende de l'artefact): DENTS DE 
MONSTRE ! 

Les Burlington Heights, qui séparent Cootes 
Paradise de Burlington Bay, sont un dépôt 
glaciaire massif. Lors du creusement d'un 
passage pour le canal dans les années 1850, 

les ouvriers ont trouvé des ossements fossilisés de créatures de l'ère glaciaire. 

Ces dents de mammouth et de mastodonte ne sont pas réelles mais sont des répliques 
en plâtre. Elles datent toutefois des années 1850 et ont été fabriquées pour le premier 
musée des chutes du Niagara, le premier musée du Canada. 

(Transcription) : « La coupe du canal Desjardins à Burlington Heights, où les dépôts de 
la plage d'Iroquois, principalement du gravier grossièrement stratifié, partiellement 
cimenté par du carbonate de chaux, ont une épaisseur de 107 pieds avec de l'argile d'Érié 
en dessous, a révélé un certain nombre d'os de mammifères, y compris Euelephas 
jacksoni (le mammouth), des cornes de Cervus canadensis (wapiti) et la mâchoire de 
Castor fiber (castor). Les ossements de mammouth se trouvaient à soixante-dix pieds 
au-dessus du lac actuel et les autres vestiges à sept pieds plus haut ou entre trente et 
quarante pieds sous le niveau de la plage d'Iroquois » - A.P. Coleman, The Iroquois 
Beach, 1919 

(Légende de l'image) : Sans titre (ENTRÉE DU CANAL DESJARDINS) vers 1854 

John Herbert Caddy, Aquarelle sur papier 

Un voilier s'approche du canal Desjardins du côté de Hamilton dans cette œuvre 
remarquable de J. H. Caddy. Elle montre le nouveau passage à travers les hauteurs de 
Burlington et offre un rare aperçu du pont tournant original (capable de s'incliner pour 
permettre l'entrée des grands navires à mâts) qui a été remplacé par une structure solide 
après le désastre du canal Desjardins en 1857. 

Prêtée par la collection de l'Art Gallery of Hamilton. 



18. L'âge D'or 
a) LES ANNÉES 50 

Immédiatement après l'arrivée des chemins de fer, le canal 
Desjardins connaît une dernière période critique de prospérité qui 
change à jamais le caractère de la ville.  

En 1854, la guerre de Crimée débute. La Grande-Bretagne, la 
France et la Turquie affrontent la Russie pour garder le contrôle des 
Balkans. La Grande-Bretagne ne peut plus acheter de blé russe et, 
par conséquent, les prix du blé canadien montent en flèche. Dundas 
est tapissée d'affiches annonçant "CASH FOR WHEAT!" (Du blé en 
liquide) et les épiciers locaux font référence à la guerre dans leurs 
publicités. Le canal réalise des profits records et attire une navigation 
constante pendant les mois d'été. 

(Légende de l'image) : Ci-dessus 

Les publicités de Dundas des années 1850 font souvent référence à 
la guerre de Crimée en cours à l'époque. L'épicier local Walter 
Bastable utilisait le slogan "Bastopol Not Yet Taken" (Bastopol pas 
encore pris) pour faire allusion au siège prolongé de Sébastopol qui 
faisait régulièrement la une des journaux. 

b) COMMENT LE CANAL À FAÇONNÉ DUNDAS 

À la même époque, George Rolph, un vieil ennemi de la construction du canal, décide 
enfin de vendre son énorme propriété (photo ci-dessous) qu'il possède depuis le début 
des années 1820. Elle comprenait la majeure partie du quart nord-est de la vallée de 
Dundas, y compris le driving park, le grove cemetery et presque tout ce qui se trouvait à 
l'est de Sydenham et au nord de King. Les habitants de la ville ont saisi l'occasion 
d'acheter des lots et de construire les maisons de leurs rêves. Un nouveau quartier 
résidentiel spectaculaire a vu le jour, qui est aujourd'hui le Cross-Melville Heritage District. 
Un grand nombre des belles maisons qui donnent aujourd'hui à Dundas son caractère 
unique ont été construites grâce aux richesses accumulées à l'époque de l'ancien canal. 

(Légende de l'image) : Cette magnifique lithographie de 1855 montre une partie de la 
propriété de Dundas, ayant appartenu à George Rolph, qui a été vendue et développée 
à l'apogée de la prospérité du canal Desjardins. 

(Légende de l'image) : Vue de Dundas, par Robert Reginald Whale, vers 1860. Huile 
sur toile. Prêté par l'Art Gallery of Hamilton. 



19. Désastre Et Déclin 
On prétend souvent que l'arrivée du chemin de fer a marqué la 
fin du canal Desjardins, mais en réalité, le commerce du canal 
s'est poursuivi avec vigueur même après la fin de la guerre de 
Sécession en 1865. Il ne s'agit pas d'un effondrement soudain, 
mais d'un déclin régulier de près de deux décennies, avant que 
le canal ne cesse complètement d'être une entreprise 
commerciale. Cette période a toutefois été marquée par des 
incidents particulièrement tragiques qui, rétrospectivement, 
semblaient représenter la fin qui s'annonçait. 

Outre la concurrence du chemin de fer, au milieu du XIXe siècle, 
les navires devenaient de plus en plus grands et avaient besoin 
de ports en eaux profondes. Ce que Dundas n'a jamais pu offrir. 
Même après une série d'agrandissements au milieu des années 
1850, le canal n'avait qu'une profondeur d'environ 2,5 mètres. 

Cependant, il y avait un port en eau profonde dans la ville voisine 
de Hamilton, ainsi que le vaste front de mer nécessaire à la 
construction d'entrepôts et d'usines de grande taille. Les 
investissements de la fin du XIXe siècle et du début du XXe 

siècle se sont portés sur Hamilton, et Dundas a rapidement été laissé pour compte. 

En 1869, le canal n'était rien d'autre qu'un fardeau financier. Dundas saisit la Canal 
Company et demande au gouvernement d'annuler ses dettes. En 1873, ils obtinrent une 
exonération totale et la Canal Company disparut. 

  



20. Le Bateau À Vapeur Argyle 
Même les personnes qui connaissent 
l'histoire du canal Desjardins peuvent 
être surprises par la taille et la 
diversité des navires qui naviguaient 
autrefois dans le port de Dundas. 

À son apogée, le bassin tournant du 
canal accueillait des goélettes de 
grande taille, des navires à vapeur et 
des chalands à fond plat. L'un des plus 
grands et des plus célèbres de ces 
navires était l'"Argyle", un bateau à 
vapeur qui servait à la fois de cargo et 
de transport de passagers pendant les 
années de déclin de l'activité du canal, 
dans les années 1860 et 1970. 

L'Argyle a été commandé par 
Archibald McTaggart, un citoyen de 
Dundas. Il a été construit à Hamilton 
avec du bois provenant du canton de 
Beverly, puis vendu à la société de 

transport maritime locale Cameron & Innes, qui possédait un certain nombre de navires 
plus petits et un grand entrepôt dans le bassin du canal. Au XIXe siècle, les habitants de 
Dundas se rendaient volontiers à Hamilton, Oakville ou Burlington Beach pour les sorties 
scolaire du dimanche , les pique-niques d'entreprise, les réunions de la loge et d'autres 
événements pendant les mois d'été. L'Argyle était presque toujours le moyen de 
transport, et c'est pour cette raison que le navire est resté plus longtemps dans la 
mémoire des habitants de la ville que toute autre embarcation ayant navigué sur le vieux 
canal. 

(Légende de l'image) : GAUCHE 

Les bons souvenirs de l'Argyle ont persisté pendant des générations après qu'il ait été 
mis hors service.  

Un char commémorant l'Argyle a été construit par la société Snetsinger Lumber pour le 
défilé du centenaire de Dundas en 1947. 

(Légende de l'image) : La construction et l'achèvement de l'Argyle sont annoncés dans 
des coupures de presse en même temps que les nouvelles des actions d'Ulysses S. 
Grant.  

(Légende de l'image) : La fonction première du navire à vapeur, à savoir le transport de 
passagers, est clairement indiquée. L'accent est mis sur la sécurité et le confort, et la 



promesse d'échapper à la "poussière et à la chaleur de la ville" ainsi qu'aux "soucis et au 
labeur des affaires". 

(Légende de l'artefact) : SOUVENIRS DE L'ÉCOLE DU DIMANCHE 

Ce livre souvenir du jubilé de diamant de 1908 de l'église méthodiste est rempli de 
souvenirs et de folklore de la congrégation. Il contient une image et un article sur le vieil 
Argyle qui comprend l'expression affectueuse "Ragin' Canal". 

  



21. Souvenirs de l'Argyle 
a) SOUVENIRS DE L'ANCIEN "ARGYLE" 

Le boulanger de Dundas et ancien maire William H. 
Moss a écrit une longue série d'articles sur son enfance 
à Dundas, qu'il a publiés dans le Dundas Star en 1921 
sous le titre "Reminiscences Of An Old Boy" (souvenirs 
d'un vieux garçon). Ces articles contenaient de 
nombreux souvenirs sur le vieux bateau à vapeur Argyle, 
y compris les citations ci-dessous : 

b) L'EXCITATION DE L'ARGYLE 

(Transcription) : « L'attraction principale à l'époque où 
j'écris était le bateau à vapeur "Argyle", dont tous les 
garçons et les filles de mon âge se souviennent encore 
avec tendresse. Quel merveilleux bateau il était pour 
nous, naviguant quotidiennement entre Brown's Wharf, 
Oaklands et la ville d'Hamilton, transportant des paquets 
de marchandises et remorquant du bois de corde sur de 
grandes barques à fond plat. Il était ensuite le seul et 
unique moyen de transport pour nos pique-niques et nos 
excursions. Il m'est souvent arrivé, en compagnie du 
reste des élèves de l'école du dimanche à laquelle j'ai 
été rattaché de force, par une belle matinée d'été, de me 
rassembler à l'endroit prévu et de défiler fièrement, avec 
une bannière portée par certains des garçons les plus 
âgés, jusqu'au bassin du canal, pour embarquer sur le 

bon vieux bateau à vapeur. Oh ! la joie de ce moment, l'aboutissement de jours et de 
semaines à attendre... 

En regardant en arrière et en me rappelant que la coque de l'"Argyle" remplissait presque 
le canal, je suis convaincu que c'était un exploit de navigation plutôt remarquable de 
l'amener en toute sécurité à son port dans le Bassin, et pourtant je n'ai aucun souvenir 
d'un quelconque sentiment de peur, même pendant la tempête la plus violente de ce que 
l'on appelle parfois la "nappe d'eau en furie". » 

c) L'EXCURSION DU BAL DES POMPIERS 

(Transcription) : « L'excursion la plus marquante dont je me souviens est celle du bal 
des pompiers. C'était le grand jour. Non seulement environ la moitié de la population de 
la ville partait, mais l'autre moitié descendait pour les voir partir, et l'expression de 
supériorité sur les visages de ceux qui embarquaient n'était égalée que par les regards 
d'envie sur les visages de ceux qui restaient... Le départ du bateau était généralement 
fixé à 8h30, mais bien avant cette heure, les gens commençaient à arriver, et à l'heure 



prévue pour le départ, les pompiers apparaissaient resplendissants dans leurs chemises 
écarlates, leurs pantalons noirs et leurs bottes à talons hauts. Le chef, pour marquer sa 
fonction, portait une veste courte en peluche cramoisie, et lui et ses lieutenants portaient 
de grandes trompettes parlantes en argent, toujours ornées d'un énorme bouquet. Trois 
fois, l'ingénieur donnait un coup de sifflet pour avertir les retardataires de se dépêcher. » 

d) LA SORTIE DU BASSIN 

(Transcription) : « À grand renfort de cloches et de cris de commandement, les amarres 
étaient hissées à bord et le bateau glissait gracieusement le long du canal. Il était de 
coutume, à l'occasion d'une excursion comme celle que j'ai tenté de décrire, de nettoyer 
et d'équiper l'un des chaland à fond plat mentionnés dans ma précédente lettre, et ceux 
qui souhaitaient danser s'embarquaient sur le chaland, qui était alors remorqué par le 
bateau à vapeur, et ils pouvaient danser tout au long de la descente. L'une des 
particularités de ce navire, si je me souviens bien, était qu'il remontait toujours le canal à 
un angle d'environ quarante-cinq degrés. Il y avait toujours quatre ou cinq grands 
tonneaux remplis d'eau sur le pont supérieur, et s'il gîtait trop d'un côté, les tonneaux 
étaient roulés vers le côté opposé pour contrer l'effet. Bien que j'aie eu le privilège de 
voyager sur certains des navires à vapeur modernes, luxueux et rapides, aucun d'entre 
eux n'a apporté la joie, le plaisir et le bonheur des voyages sur le bon vieil "Argyle". » 

L'Argyle n'était pas très rapide, et Moss se souvient que les écoliers de Dundas ont 
parodié son manque de vitesse dans la rime populaire suivante : 

Si jamais je cesse d'aimer, 

Que le vieil "Argyle  

En une minute, courir un mile, 

Si jamais je cesse d'aimer" 

(Légende de l'image) : DROITE L'orchestre de la famille Freeman, qui jouait souvent 
lors des sorties du bateau à vapeur Argyle dans les années 1860. 

  



22. Noyade des Coleman 
Le canal a été le théâtre de nombreux accidents tragiques, dont 
aucun n'a peut-être plus hanté la ville de Dundas que la noyade 
des Coleman.  

Le 12 juin 1865, Edwin et Caroline Coleman, enfants de James 
Coleman, ancien président de la Compagnie du canal Desjardins 
et maire de Dundas, se promenaient en bateau avec leurs amis 
George et Mary Creighton, et Catharine Gage. Alors qu'ils 
approchent de l'entrée du canal, ils sont rattrapés par le bateau 
à vapeur Argyle. Ils se rangent sur les pilotis au bord du canal 
pour laisser passer le navire, mais s'avancent à nouveau dans le 
sillage du vapeur pour rebondir sur la houle. 

Alarmée, l'une des filles se lève et l'embarcation bascule, 
plongeant le groupe par-dessus bord. Tous sont noyés, à 
l'exception du jeune George qui s'accroche à un poteau du canal. 
George se souvient qu'Edwin était un bon nageur et qu'il était 
resté au-dessus de l'eau après le chavirement du bateau. Il aurait 
pu nager pour se mettre à l'abri, mais il a préféré essayer de 

sauver les filles et a été entraîné vers le bas dans sa tentative. L'Argyle est revenu dès 
que son équipage a remarqué les jeunes gens en détresse, mais il n'a pu récupérer que 
George. Il est emmené à Dundas et l'alerte est donnée. Tous les petits bateaux du bassin 
du canal sont mobilisés et se rendent en hâte sur les lieux de l'accident. Vers 23 heures 
ce soir-là, les corps ont finalement été retrouvés et remontés. 

Cette tragédie a bouleversé la ville. Les enfants étaient bien connus et bien aimés. Edwin 
était au centre de tous les projets d'avenir de son père et sa mort, sur le canal même qui 
avait fait de James Coleman l'homme le plus riche de Dundas, était une ironie macabre. 

(Légende de l'image) : Edwin Coleman 

L'incident a fait l'objet d'un poème obsédant, publié peu après dans le "True Banner", qui 
commençait ainsi : 

(Transcription) : 

« Des nouvelles de détresse circulent rapidement dans l'air nocturne, 

Avec la rapidité de la lumière sur les montagnes et les vallées, 

Et les matrones et les jeunes filles pleurent en silence 

Toutes muettes de chagrin en écoutant le récit. 

 

Car on raconte que le jeune Edwin, tout enjoué et souriant. 



La fierté de sa maison et l'amour de tous, 

Avec sa soeur et d'autres une courte heure de fascination, 

En naviguant, s'est noyé sur le canal Desjardins. » 

  



23. La malédiction du canal 
Le canal Desjardins est-il maudit ?  

Bien qu'il ait sans aucun doute été la source de beaucoup 
de profits et de plaisirs pour les habitants de Dundas, sa 
longue histoire a été entachée de tant de malheurs qu'il 
est difficile d'en tirer une autre conclusion. Il est 
particulièrement approprié que ces désastres semblent 
frapper les personnes les plus étroitement associées au 
canal et à son développement. Il peut s'agir d'une 
coïncidence. Ou peut-être les vieux esprits du marais 
n'apprécient-ils pas les agissements indiscrets et 
l'exploitation des mortels que nous sommes. Si c'est le 
cas, qu'est-ce que cela signifie pour nous en tant que 
gardiens de l'ancien marais ? 

● En 1795, le capitaine Thomas Coote, qui a donné son 
nom à Coote's Paradise, meurt de causes inconnues alors 
qu'il a une trentaine d'années, après être retourné en 
Irlande et avoir vendu sa commission militaire. \ 
 
● Richard Hatt meurt prématurément de ses anciennes 
blessures de guerre à l'âge de cinquante ans, peu de 
temps après avoir commencé à élaborer des plans pour le 
canal Dundas en 1819. 
 

● Peter Desjardins, l'auteur du nom du canal, meurt mystérieusement en 1827 alors 
qu'il est en train de collecter des fonds dus par des actionnaires. Son acte de décès 
porte la mention suivante : "Décédé par la visite de Dieu". 
 

● Edward Lesslie meurt peu après avoir été nommé administrateur du domaine 
Desjardins en 1828. 

 
● En 1834, une épidémie de choléra frappa les ouvriers irlandais travaillant sur le 

canal. Plusieurs d'entre eux ont été enterrés dans une fosse commune près de 
York Road. 

 
● Le canal fut inauguré en 1837, l'année même où l'échec de la rébellion du Haut-

Canada détruisit la carrière politique de plusieurs des principaux bailleurs de fonds 
qui avaient l'intention d'en tirer profit.  

● En 1848, James Thomson, un habitant de Dundas, disparaît. On suppose 
généralement qu'il a été assassiné et que son corps a été jeté dans le marais par 
le médecin local, le Dr Dill. 



 
● En 1857, le "désastre du canal Desjardins" s'est produit lorsqu'un essieu de la 

locomotive "Oxford" s'est détaché et a traversé les traverses au moment où le train 
franchissait le pont ferroviaire qui enjambe le canal. Le train plongea de 60 pieds 
dans l'eau glacée, tuant 59 passagers. 

 
● De nombreuses noyades se sont produites dans le canal. En 1865, quatre jeunes 

gens se sont noyés, dont le fils et la fille de James Coleman, un ancien président 
de la Canal Company qui devint le premier millionnaire de Dundas grâce aux 
bénéfices réalisés sur le canal. 

 
● Le grand manoir que Coleman a construit avec les bénéfices du canal a brûlé deux 

fois pendant la construction et sa fortune a finalement été perdue en raison de la 
dépression qui a suivi la guerre de Sécession. 

 
● Si le canal a permis aux entreprises de Dundas de réaliser d'énormes bénéfices, 

il n'a jamais été en mesure de maintenir ses propres bénéfices. Il a fallu une loi du 
Parlement pour alléger la dette de la ville de Dundas liée à l'entretien du canal. 

 
● Le 28 décembre 1958, Harold Reynolds, dont la famille exploitait le hangar à 

bateaux sur le bassin tournant depuis le début du siècle, est devenu fou furieux, 
tuant trois membres de sa famille et se tuant lui-même lorsqu'il a été arrêté par la 
police à Greensville. Harold avait du mal à garder un emploi et a travaillé pendant 
de nombreuses années à son compte, chassant et pêchant dans les marais. 

  



24. La Catastrophe Du Canal 
LA TRAGÉDIE QUI A CHOQUÉ LE 
MONDE ENTIER 

Le canal Desjardins a fait la une des 
journaux du monde entier lorsqu'il a 
été le théâtre d'un terrible accident 
ferroviaire le 12 mars 1857. L'Oxford, 
un train de passagers de l'après-midi 
en provenance de Toronto avec près 
de cent passagers à bord, a traversé 
le pont tournant en bois qui enjambe le 
canal et a chuté de 60 pieds dans les 
eaux glaciales en contrebas. Un 
essieu cassé a permis à une roue de 
se frayer un chemin à travers le pont. 
La locomotive et le premier wagon de 

passagers sont entièrement submergés sous la glace et se brisent instantanément en 
une épave tordue. La dernière voiture est restée suspendue presque à la verticale contre 
le côté du pont. Les efforts de sauvetage se sont poursuivis toute la nuit, de même que 
les tentatives de récupération des corps dans l'eau glacée. Cinquante-neuf passagers 
ont perdu la vie. 

L'ancien pont tournant fut remplacé par un pont fixe plus solide, empêchant ainsi les 
grands navires de naviguer vers Dundas. Néanmoins, pendant des années, les trains 
s'arrêtaient régulièrement devant le pont pour permettre aux passagers timides de 
traverser à pied. 

(Légende de l'image) : CI-DESSOUS Dans une illustration tirée du Frank Leslie's 
Newspaper, des parents et des amis des victimes de la catastrophe cherchent parmi les 
corps qui ont été déposés dans un grand entrepôt attenant à la gare. 

(Légende de l'image) : CI-DESSUS Les sauveteurs descendent sur la glace dans cette 
vue de la catastrophe ferroviaire de Desjardins. Elle a été réalisée par l'artiste local Hardy 
Gregory, qui annonçait ses gravures en couleur dans les journaux de Dundas. 

  



25. Témoin Oculaire De La Catastrophe 
Le récit suivant d'un survivant du désastre du canal Desjardins 
a été publié dans l'Advent Herald de Boston, le 4 avril 1857. 

(Transcription) : 

"L'ACCIDENT DU CHEMIN DE FER DU CANADA.  

- M. Wm. R. Marshall, de Woodstock, qui faisait partie des 
passagers qui ont été plongés dans le canal Desjardins près de 
Hamilton et qui en sont sortis vivants, donne le compte rendu 
suivant de son expérience lors de cette terrible journée : 

« Pendant la descente, j'ai gardé une conscience parfaite et j'ai 
eu l'impression que nous descendions dans un précipice 
horrible : pas une voix n'a été entendue pendant la descente. 
En arrivant au fond, il y eut un écrasement général, après quoi 
je me retrouvai dans l'obscurité totale, acculé de tous les côtés 
et écrasé presque jusqu'à la suffocation par des corps humains 
et des sièges cassés. Le sang suintait de ma bouche et j'avais 
l'impression que chacune de mes respirations serait la dernière. 
Les minutes qui suivirent furent les plus terribles que j'aie jamais 
vécues ; j'aimerais ne plus jamais avoir à en faire l'expérience. 
Certains priaient, d'autres invoquaient les saints, et tous 
semblaient se tordre dans la plus profonde agonie. Je ne peux 
que comparer cet endroit à un abattoir. Le sang ruisselait sur 
mon visage et mes vêtements comme si une bête énorme avait 
été tuée au-dessus de moi. Dans cette situation effrayante se 
trouvaient quatre-vingt ou quatre-vingt-dix êtres humains qui, 
quelques instants auparavant, se réjouissaient d'une santé et 

d'un moral excellents. 

Nous sommes restés dans la position décrite ci-dessus pendant environ dix minutes, au 
cours desquelles j'ai parlé à plusieurs personnes autour de moi, leur conseillant d'être 
patientes et d'attendre de l'aide. Le toit de la voiture a ensuite été défoncé, ce qui nous a 
donné de la lumière et de l'air et nous a permis de respirer plus librement. À cet instant, 
une barre de fer ou un objet de ce type provenant de l'extérieur m'a effleuré la tempe, et 
le coup allait être répété lorsque, par un effort soudain, j'ai saisi l'instrument et j'ai 
demandé à la personne qui le tenait de cesser de le faire, sinon elle me tuerait. 

Immédiatement après, une main (à en juger par sa taille, j'aurais cru qu'il s'agissait d'une 
main de femme) a été placée complètement sur ma bouche, au point de presque 
m'étouffer. Au prix d'un grand effort, je l'ai retirée et, peu après avoir été libéré de la 
pression qui s'exerçait sur moi, j'ai réussi à me tirer de l'épave et à atteindre le bord du 
canal, où j'ai été hissé au sommet par une chaîne attachée sous mes épaules. À mon 



arrivée, j'ai été transporté à la maison de l'aiguilleur et j'ai reçu beaucoup de gentillesse 
de la part des médecins présents, ainsi que de la part de nombreux employés de la 
compagnie qui, anxieux et actifs, apportaient toute l'aide dont ils étaient capables aux 
malheureux souffrants. » 

(Légende de l'artefact) : 1. Ce numéro du Journal Illustré de Frank Lesslie datant de 
1857 présente en couverture une illustration dramatique (voire caricaturale) de la 
catastrophe du canal.  

(Légende de l'artefact) : 2. Cette lanterne de signaleur a été ramassée sur la glace de 
la baie de Burlington après la catastrophe du canal, et on pense qu'elle se trouvait sur 
l'Oxford lorsqu'il a fait son plongeon fatidique. La lentille est fissurée mais pas brisée, et 
les filtres vert et rouge sont coincés à l'intérieur du boîtier de la lanterne cabossée. Le 
brûleur à l'huile de baleine et la mèche d'origine sont intacts. 

  



26. Poème Sur Le Canal  
(Légende de l'artefact) : LIGNES SUR LA CATASTROPHE DU 
CANAL DESJARDINS vers 1857  

Ce remarquable album a été compilé par Harriet Gauntly 
Woodhouse, dont le mari Eswin était le secrétaire municipal de 
Dundas dans les années 1860 et 1970. Il contient des milliers de 
cartes de visite décoratives et de coupures de journaux, ainsi que 
quelques rares exemples de poèmes écrits à la main. L'un de ces 
poèmes est consacré à la catastrophe du canal et est le seul 
élément de l'album à faire l'objet d'une double page. 

 

(Transcription) : 

Des larmes pour les morts - des larmes tristes, 

Car des cœurs brisés nous barrent la route ; 

Voici que la "Princesse des Provinces" 

pleure aujourd'hui 

Les cœurs chauds battaient fort, 

La ville qu'ils avaient choisie était à portée de vue 

Et les projets et les espoirs, et la douce lampe de l'amour, 

Brillaient de mille feux. 

 

Des larmes pour les morts - des larmes tristes, 

Un fracas effrayant, et hark ! Un cri de malheur ! 

La voiture de Juggernaut, en chute libre, a atteint 

Le ruisseau de glace. 

Rien n'aurait pu t'arrêter, ennemi ? 

Tes victimes ont trouvé la richesse, ô mort. 

Qui n'aurait pas volontiers échangé avec toi 

Leur or contre leur souffle ? 

 

La mère a pressé son bébé, 



Et sourit de le voir sourire dans son sommeil ; 

Et les douces sœurs, côte à côte, descendent 

Dans l'abîme ! 

L'homme de Dieu qui se tenait debout, 

Une courte heure avant son changement solennel, 

Et qui a dit : "Les rayons du Ciel devraient éclairer les mystères 

Qui ici étaient étranges." 

 

Le jeune avocat 

Qui, dans son ciel, ne voyait aucun nuage s'obscurcir, 

Et pensait à sa jeune et aimante épouse, 

qui se perdait pour lui ; 

La maçonnerie ne pouvait le sauver, 

Frères du lien mystique solennel, 

Qui s'agenouillent et prient, car les mains du chevalier templier 

gisent en silence. 

 

L'amoureux, qui pensait 

Avant le soleil de l'été pour réclamer sa fiancée, 

Il s'est éteint avec un autre être cher, 

S'en est allé côte à côte ; 

Le prêtre a prononcé le rite 

Pour lui - les mots n'ont pas dit sa vérité, sa tentative, 

Comment il chérirait - non, son serment de mariage 

était "de la poussière à la poussière". 

 

Le marin courageux, qui à l'arrière 

A rencontré la tempête sous un ciel d'orage, 

Nous l'avons vu passer aujourd'hui, avec les drapeaux de l'Angleterre 

Mais en berne 



Des larmes pour les morts - des larmes tristes 

Car ils n'étaient pas partis comme des guerriers - 

La mère n'avait pas cherché son fils 

avec la peur du malheur. 

 

Le feu est dans le foyer, 

Le soleil s'est couché, le repas du soir a été préparé, 

Quand retentit dans toute la ville l'effroyable son 

Tes bien-aimés sont morts". 

Des larmes pour les morts, des larmes tristes 

Mais l'arc-en-ciel brille sur les nuages 

Et les teintes du Paradis rayonnent avec éclat 

Sur le drap et le linceul. 

 

 

  



27. Récréation  
Bien que les bateaux à vapeur continuent de visiter Dundas 
tout au long des années 1860, le commerce commence à 
décliner. Les cargos commencent à grossir, et des ports en 
eau profonde comme celui de Hamilton sont désormais 
nécessaires. L'expansion des chemins de fer a encore réduit 
le peu de commerce qui restait pour le canal.  

N'étant plus le centre économique de Dundas, le canal joue 
un rôle différent. En été, le bassin était rempli de chaloupes, 
et de petits bateaux à vapeur continuèrent à faire des 
excursions d'une journée à Toronto pendant une bonne partie 
du XXe siècle. 

En hiver, le bassin d'évitage devient une patinoire, accueillant 
des matchs de curling et les premières parties de hockey 
enregistrées à Dundas. C'était aussi une source locale de 
glace à l'époque où la réfrigération n'existait pas encore. Un 
grand entrepôt situé sur le côté sud du bassin a été converti 
en glacière par la famille Cowper.  

C'est à cette époque que les habitants de Dundas ont 
commencé à apprécier les aspects pittoresques, plutôt que 
commerciaux, de leur environnement, et de nombreux 
artistes locaux se sont tournés vers le vieux canal et le marais 
comme sujet de paysages romantiques. 

  



28. Bassin Du Canal 1896 
(Légende de l'image) : BASSIN DU 
CANAL DESJARDINS 1896 

Photographie prise par W.W. 
Forsythe 

Prise pour le livre Picturesque 
Dundas, cette photographie montre 
le bassin tournant du canal 
Desjardins, situé à l'emplacement 
actuel du Centennial Park, près de 
Cootes Drive. Le commerce du canal 
a connu un grand essor à Dundas à 
partir de 1837 et jusqu'à la fin des 
années 1860, date à laquelle il a 
connu un déclin précipité. Dans les 
années 1890, l'ancienne voie d'eau 
était surtout utilisée à des fins 

récréatives : la voile en été et le patinage en hiver. Un petit groupe de personnes et de 
bateaux a été rassemblé pour cette photographie, peut-être dans l'idée d'évoquer 
l'agitation qui régnait dans le bassin autrefois.  

Le hangar à bateaux de Reynolds apparaît au premier plan à gauche. Derrière se trouve 
l'ancienne malterie avec ses deux cheminées caractéristiques. Notez les gerbes et les 
bottes de foin qui apparaissent dans les terres agricoles au sud du canal à droite. 
L'homme aux rênes est John McGraith et le buggy appartenait à l'écurie John Enright's 
Livery Stable sur King Street. Le cheval s'appelle Sam. 

(Légende de l'image) : Une foule regardant depuis le hangar à bateaux de Reynold. 

(Légende de l'image) : Bottes de foin au loin 

  



29. À La Tête Du Canal 
Dans les années 90, le bassin tournant est devenu le 
terrain de jeu de Dundas. Les plaisanciers, les 
pêcheurs et les amoureux en balade en canoë 
sillonnaient les eaux du "Ragin", qui accueillaient 
autrefois les goélettes et les navires à vapeur du lac. 

Le canal était un lieu de prédilection pour les enfants de 
la région en quête d'amusement, et une bande de 
garçons connue sous le nom de "Canal Rats" (Les Rats 
du Canal) a vu le jour et semble s'être perpétuée 
pendant plusieurs générations.  

Le hangar à bateaux de Reynold faisait de bonnes 
affaires pendant les mois d'été. Les bateaux les plus 
célèbres de cette époque étaient le Reynold's "Maud" 

et le populaire "Alfie" qui appartenait au chef des pompiers Mark B. Thomas. Ces deux 
embarcations étaient très demandées par les habitants de la ville au cours de la décennie 
qui a précédé la Première Guerre mondiale.  

(Légende de l'image): (écrit à la main) Sur le canal 1914 

 

  



30. Les Monstres Au Microscope 
C'est également au cours de cette période de déclin que le canal 
a commencé à faire l'objet d'un examen attentif de la part des 
naturalistes. Sir William Osler, célèbre médecin canadien et 
fondateur de l'hôpital Johns Hopkins, a grandi à Dundas et a été 
très tôt fasciné par le monde naturel. Ses études sur les animaux 
microscopiques connus sous le nom de polyzoaires, qu'il a 
trouvés sur les bords du bassin du canal, ont fini par former la 
base d'un article qu'il a écrit pour le Canadian Naturalist et le 
Quarterly Journal of Science en 1883. 

 

(Transcription) : 

« Ainsi, je n'ai jamais trouvé [cette espèce de polyzoa] dans le lac 
Ontario lui-même, mais toujours dans de petites baies 
marécageuses abritées, où elle s'incruste sur les troncs, les 
bâtons dressés et les tiges des joncs.  

Mon attention a été très tôt attirée par cette forme, car elle existe 
en profusion extraordinaire dans le canal Desjardin, qui mène de 
la baie de Burlington à Dundas, ma ville natale. En juillet et en 
août, les parois en bois du bassin du canal sont presque 
uniformément couvertes de cette magnifique espèce.  

La croissance commence à environ 1 à 2 pieds sous la surface et s'étend en profondeur 
sur la même distance ou même plus loin, rarement cependant à plus de six pieds de 
profondeur. Les masses forment de vastes nappes de quelques pouces d'épaisseur, ou 
bien de belles projections symétriques de 6 à 12 pouces d'épaisseur, qui jaillissent soit 
d'un lit de polypes, soit de manière isolée. 

Au cours de l'été 1867, lors d'une visite de mon ami, le révérend W. A. Johnson, de 
Weston, je lui montrai les amas et nous convînmes de les soumettre à l'examen du 
microscope, sans avoir la moindre idée de leur nature réelle. Jugez de notre joie lorsque 
nous avons découvert que toute la surface de la gelée était composée d'une collection 
de minuscules animaux d'une beauté surprenante, chacun d'entre eux projetant à notre 
vue, dans le creux de la zoophyte, une couronne de tentacules en forme de forme de 
croissant.»  

 

 

 

 



(Légende de l'artefact) : Microscope de Sir William Osler  

Ce microscope a appartenu à Sir William Osler et est probablement celui qu'il a utilisé 
pour étudier les minuscules "animaux mousses" sur les rives du canal Desjardins. Il est 
prêté par la collection du Ambrose McGhie Medical Museum à Hamilton. 

(Légende de l'artefact) : Marais Dundas, 1887 | Robert Crockett, aquarelle 

(Légende de l'artefact) : Marais Dundas, 1895 | Thomas Harrison Wilkinson, aquarelle 

(Légende de l'artefact) : DUNDAS SOUVENIR DE PORCELAINE vers 1900  

La photographie de 1896 de W.W. Forsythe représentant le bassin tournant du canal 
Desjardins, qui figure à la dernière page de "Picturesque Dundas", est devenue la photo 
la plus emblématique de l'ouvrage. 

Quelques années seulement après sa publication, l'image a servi de base à un motif 
décoratif sur de la porcelaine souvenir. Elle a été associée à une image des anciens fours 
à chaux qui se trouvaient autrefois sous le Pic de Dundas (Dundas Peak). Les fours et le 
canal étaient des icônes du passé industriel en voie de disparition de Dundas ; des 
souvenirs nostalgiques pour les habitants de Dundas. 

  



31. La Légende De Cootsie 
a) MONSTRE DU LAC DANS LE 
CANAL 

(Transcription) : 

« Daily News Kingston, 17 août 1877 

Un monstre dans la baie de Burlington  

Ayant récemment entendu des 
rapports sur la présence d'un monstre 
extraordinaire dans les eaux de la 
baie de Burlington, près de Carroll's 
Point, un journaliste du Spectator a 
interviewé hier l'une des parties qui 
avait déclaré l'avoir vu le soir dernier. 
Le pêcheur a déclaré qu'il était en 
train de pêcher le brochet à la traîne 
dans une simple embarcation lorsqu'il 
a remarqué une agitation dans l'eau à 
environ dix-sept mètres de la partie la 
plus éloignée de la pointe. Il a ramé 

en direction de l'endroit, mais avant d'avoir parcouru plusieurs longueurs de bateau, il a 
vu un objet se diriger vers lui. L'objet avait l'apparence d'une bille noire à l'extrémité effilée 
[sic] dans l'eau et, lorsqu'il s'est approché du bateau, il s'est retourné et a disparu de la 
vue, non sans avoir montré sa bouche, qui ressemblait à celle d'un crocodile. 

Une autre personne, qui affirme l'avoir vu à une certaine distance à l'est de la pointe, 
déclare qu'il a de grandes écailles sur le dos et qu'on ne peut voir que deux nageoires, 
une de chaque côté et directement au centre du corps. Un troisième pêcheur, qui habite 
non loin d'Oaklands, affirme qu'un soir, alors qu'il ramait dans ces parages, une rame lui 
a été soudainement arrachée et pense qu'elle a été prise par le monstre. Des traces, 
comme des dents, se trouvaient dans l'aviron lorsqu'il l'a récupéré dans la baie le 
lendemain matin.  

M. Gates, le conservateur de poissons, affirme qu'un groupe de personnes a été 
tellement effrayé l'autre soir par le fait que l'animal s'est jeté sur le bateau qu'il est 
aujourd'hui immobilisé par une prostration nerveuse. Nous donnons l'histoire telle qu'elle 
a été recueillie pour ce qu'elle vaut et laissons au lecteur le soin de faire ses propres 
recherches. » 

 



b) LA LÉGENDE DE COOTSIE 

Les observations de mystérieux monstres lacustres semblent abonder au Canada, et 
Dundas ne fait pas exception à la règle. Le monstre de Cootes Paradise, ou "Cootsie" 
comme on l'appelle parfois affectueusement, a fait l'objet de nombreuses conjectures 
locales depuis plus d'un siècle. Les premiers rapports faisant état de créatures étranges 
remontent à l'époque du canal Desjardins. Le long rapport ci-contre décrit une série 
d'observations près de l'entrée du canal en 1877. 

Beaucoup pensent que cette mystérieuse créature n'est qu'un canular. D'autres avancent 
l'explication plausible que Cootsie est un gros brochet ou un maskinongé, un esturgeon, 
ou simplement un tronc d'arbre de forme étrange. D'autres encore affirment qu'il s'agit 
d'une bête héritée d'une époque préhistorique, voire d'un ancien gardien spirituel du 
marais. Quoi qu'il en soit, Cootsie n'est toujours pas reconnu par la science moderne. 

(Transcription) : 

» LA LÉGENDE DE COOTSIE 

Quand tu ramènes Madeline chez elle, un jour, 

Et que la nuit est claire et agréable 

Tu remontes le canal Desjardins avec ta copine, 

Et que vous êtes tous les deux dans le Coote's Paradise 

N'oubliez pas qu'on pourrait vous rencontrer, 

par la lueur sinistre du clair de lune, 

Avec la surprise détestable de deux yeux de serpents 

Qui vous regardent depuis les profondeurs ! 

- Titus N. Stuart » 

  



32. Ne M'enterre Pas Dans Le Marais Lugubre 
(Transcription) : 

Oh, ne m'enterrez pas dans le marais lugubre. 

Sur le canal Desjardins 

Là où les butors s'élèvent 

D'une voix de malheur 

Au cri passionné des bulbuls 

Ma harpe aoelienne est une carpe bruissante 

Avec les libellules en vol stationnaire. 

 

Car je vois le jour proche 

Quand la ville s'étendra là-bas 

Pour déterrer mes os de ma maison marécageuse 

Ce ne serait pas juste du tout 

Le jour viendra où les plantes bourdonneront 

Au milieu des parcs transplantés. 

 

Alors ne m'enterre pas dans le lugubre Marais [sic] 

Sur le canal Desjardins 

Où les butors s'épanouissent 

Et où les oies du Canada volent haut 

Et les grenouilles croassent en s'asseyant et en s'imbibant 

Les ailes des chauves-souris qui passent. 

- VIC CAMPBELL 

 



33. Ruine Et Renouveau 
Lorsque le canal a cessé d'être une source de profit commercial pour la 
ville, il a commencé à être traité comme une décharge. 

Même la popularité de la zone pour les loisirs n'a pas empêché la ville 
de concevoir sa nouvelle installation de traitement des eaux usées en 
1919, qui se déversait directement dans le marais. Jusqu'en 1962, les 
eaux usées ne recevaient qu'un traitement primaire, c'est-à-dire que 
seuls les gros objets présents dans les effluents étaient éliminés. 
D'autres dommages ont été causés au bassin versant par la réorientation 
des anciens ruisseaux pour permettre la construction de la ligne de 
chemin de fer T. H. & B. et de nouvelles routes vers Hamilton. Ces 
travaux ont perturbé l'écoulement naturel du bassin versant et ont 
rapidement transformé l'ancien canal en une mare stagnante d'eaux 
usées.  

Les journaux locaux ont souvent fait remarquer l'état honteux et 
embarrassant du canal qui avait été autrefois l'élément vital de la ville. 
Divers projets d'amélioration ont été proposés au fil des ans, mais la 
dépression des années 1930 et l'austérité des années de guerre ont 
toujours mis de côté les projets de canaux.  

Finalement, en 1966, le conseil municipal de Dundas a donné son accord pour que le 
bassin situé à l'extrémité du canal soit comblé. Le 1er juillet 1967, dans le cadre des 
célébrations du centenaire du Canada, le parc a été officiellement inauguré sous le nom 
de "Parc du centenaire Desjardins". 

 

  



b) Une honte pour Measley 

(Transcription) : 

« Le vieux canal 

(Écrit par un ancien garçon de Dundas, qui vit maintenant à 
Buffalo.) 

  

Nous aimons nous tenir à la tête du bassin 

Et regarder le soleil rouge du matin 

Lorsqu'il se lève sur le marais en contrebas. 

Là où, le 1er septembre, tous les sports se déroulent. 

Ensuite, nous aimons souvent faire un voyage 

Sur le "Maud" de Davie, le bateau de plaisance ; 

Mais il me semble que le jour est proche 

Quand le vieux canal sera à sec. 

Car la barre du deuxième bras de mer 

Elle ne peut plus être franchie tant qu'on n'a pas coulé sa proue. 

Je pense qu'il est temps, et vous aussi, 

que le maire, et le conseil municipal de Dundas, aussi, 

s'activent et manient le bâton officiel 

Sur le chemin de fer H. & D., et vite ; 

Et qu'ils fassent draguer le vieux canal, 

car il me semble que c'est... 

et bien, une honte mesquine. 

- C. H., Buffalo, N.Y. 

    DUNDAS STAR, 1910 » 



 

c) L'INONDATION DE '18  

Après avoir modifié le cours du ruisseau Spencer pour l'adapter au chemin de fer 
Hamilton & Dundas (plus tard T.H.&B.), l'ensablement à l'endroit où le ruisseau se jette 
dans Cootes Paradise est devenu un problème.  

En mars 1918, à la suite d'une forte crue, l'envasement a provoqué le refoulement du 
ruisseau et l'inondation du bassin tournant du canal. Dave Reynolds, propriétaire de 
plusieurs hangars à bateaux, intenta une action en justice.  

(Légende de l'image) : Cette photographie montre la Malt House sur les rives du bassin 
tournant et, plus à l'est, deux serres, précurseurs des pépinières de cactus de Veldhuis. 

(Légende de l'image) : Article de 1961 du Dundas Star décrivant des objets surprenants 
jetés dans l'ancien canal. 

(Légende de l'image) : Le nouveau parc du centenaire est inauguré par le maire de 
Dundas, Leslie Couldrey, le président du comité du centenaire, Jack Southhall, Mme 
Sarah Grafton et sa fille Mary Grafton en 1967. 



34. Qu'est-Ce 
Qui Se Cache 
Sous Les Eaux ?  
Il n'y a pas que des 
poissons dans le 
vieux canal : il y a 
aussi des déchets !  

Le bassin 
hydrographique local 
a été utilisé comme 
décharge par la 

communauté pendant des siècles. Les espèces animales et végétales qui vivent dans 
ces eaux sont obligées de cohabiter avec ces débris. Le seul avantage de l'accumulation 
de ces déchets toxiques est peut-être qu'ils constituent un témoignage archéologique 
fascinant de l'activité humaine.  

Tous les objets présentés dans cette exposition ont été collectés et apportés au musée 
par les Stewards of Cootes Watershed, un groupe de bénévoles qui travaille depuis 2012 
dans le but de rendre l'ensemble du bassin versant de Cootes sain, beau et immaculé en 
éliminant des années de détritus et de débris. Ils ont éliminé des tonnes de déchets du 
réseau hydrographique et ont fait d'étonnantes découvertes en cours de route. Les 
animaux préservés ont été fabriqués par le taxidermiste local Jim Jackson.  

1. Une plaque de caddie de l'épicerie Steinberg's Miracle Mart, autrefois située à 
University Plaza. 

2. Un Walleye, un grand poisson d'eau douce autrefois répandu à Cootes Paradise. 

3. Plaque d'immatriculation de l'Ontario de 1968. 

4. Une tortue serpentine, la plus grande espèce de reptiles vivant à Cootes Paradise (à 
notre connaissance). 

5. Bouteille en verre du XIXe siècle de George Bilton & Co, une entreprise de soda de 
Hamilton. 

6. Un fer à cheval avec des crampons à glace. Il était probablement utilisé avec un 
attelage de chevaux pour récolter la glace sur l'ancien canal.  

7. La lampe d'Aladin ? 

8. Le doré jaune, un gros poisson d'eau douce autrefois répandu à Cootes Paradise. 

  



35. Ce Qui Se Cache Sous Les Eaux 
Deuxième Partie.  
1. Le gar 

Les gars sont les seuls survivants du 
clade Ginglymodi, un type de poisson 
apparu pour la première fois au Trias. 
Leur nom vient du vieux mot anglo-
saxon "gar" qui signifie "lance". Ce sont 
des poissons prédateurs qui attrapent 
leurs proies à l'aide de leurs dents 

acérées, semblables à des aiguilles. Ils représentent le type de poissons spécialistes qui 
prospéraient autrefois dans les eaux de Cootes Paradise avant que la pollution ne réduise 
considérablement le nombre de poissons de petite et moyenne taille dont ils pouvaient 
se nourrir. 

2. Machine à écrire 

Témoin d'un cas sévère d'angoisse de la page blanche, cette machine à écrire des 
années 1960 a été retirée du ruisseau Spencer par l'équipe de Stewards of Cootes 
Watershed. 

3. Crapet-soleil 

Le crapet-soleil est une espèce indigène qui prospérait autrefois à Cootes Paradise. 
Comme ils préfèrent un habitat d'eau claire avec beaucoup de végétation, leur nombre a 
fortement diminué après l'introduction d'espèces envahissantes comme la carpe 
asiatique, qui remue la boue, aspire les graines et empêche la croissance des "forêts 
sous-marines". 

4. Une mystérieuse bouteille 

Parmi les objets les plus étranges trouvés dans le bassin versant figure cette bouteille de 
la Régie des alcools contenant un crucifix. 

5. Cendrier en porcelaine 

Ce cendrier date des années 1910 et a été fabriqué pour le Royal Connaught Hotel, à 
Hamilton.  

6. iPad 

Tous les objets trouvés dans le ruisseau ne sont pas des antiquités. 

7. Carapace de tortue 

La carapace d'une tortue peinte, toujours présente dans le bassin versant de Cootes.  



Citation de Woodhouse Ragin' 
Canawl 
          « Il serait certainement agréable 
de pouvoir à nouveau glisser sur le 
"Ragin' Canawl" en canoë ou en 
barque. Le Comité du Centenaire est 
en train de transformer le bassin 
tournant du canal en parc public, et je 
crains qu'une plus grande partie du 
canal ne soit remblayée et utilisée 
pour des terrains à bâtir. Cependant, 
je prédis (en croisant les doigts) que la 
fin du canal n'est pas encore arrivée. » 

- T. Roy Woodhouse, historien de 
Dundas, 1967 
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